
 

1 
 

OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 359, DISSOUDRE LES DESIRS, LE MENTAL ET L’EXISTENCE 
le 17 juillet 2025 

 
Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 
Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 193-195, 198, 204-205. 

 

Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son 
Message et Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et 
à l’étranger, et répondit à des questions sans nombre, clarifiant les 
doutes en se basant sur les discours divins de Swami et sur ses 
conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui importe le plus est 
que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question de 
comment se connecter avec le Saï intérieur. 
 
Q : Vous avez mentionné le fait que la mort concerne le corps et non l’âme. 
Qu’advient-il de  celle-ci ? 
 
Prof. Anil Kumar : Voilà une bonne question ! La voix semble celle d’un jeune 
homme, mais la question apparaît comme celle d’une homme mûr. C’est ce que l’on 
appelle « réforme ». Il demande donc ce qu’il advient de l’âme après la mort du 
corps. 
 
     Voici la réponse. Il y a ici une ampoule électrique. Le courant passe et la lampe 
est donc lumineuse. Après un certain temps d’usage, l’ampoule cesse d’être 
fonctionnelle et vous la jetez aux poubelles. Maintenant, le courant est-il présent ou 
pas ? Si vous y mettez le doigt, vous sentirez que le courant est toujours présent. 
Ainsi l’ampoule est similaire au corps, dans lequel passe le courant. Même si 
l’ampoule est détruite, le courant est toujours là. De la même façon, le corps 
physique est comme une ampoule électrique avec courant. Quand le filament est 
rompu, l’ampoule cesse de fonctionner, c’est la mort. Mais l’électricité est l’ātma. Est-
ce clair ? 
 
     Une fois que l’ampoule est grillée, vous la jetez. Vous en fixez une nouvelle sur le 
support et elle brille immédiatement. Donc la perte de l’ampoule électrique est 
comme la mort du corps, et son remplacement s’appelle renaissance. 
 
Q : Quelle est la position de Swami dans l’univers, en tant qu’incarnation de 
l’Amour ? 
 
Prof. Anil Kumar : Vous faisant réaliser la Divinité en vous-mêmes, comme Dieu, 
comme Présence, Baba veut vous faire percevoir votre Divinité intérieure. Son rôle 
dans notre vie, consiste à nous mener à l’expérience de notre propre Divinité 
intérieure. La mission de Swami consiste à diffuser la Vérité – satya – et la Rectitude 
– dharma. 
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Q : Swami a dit que les désirs portent au désappointement. Pouvons-nous 
vivre sans désirs ? 
 
Prof. Anil Kumar : N’ayons qu’un seul désir : celui d’être sans désirs. Désirons être 
équanimes, même quand nos désirs ne sont pas satisfaits. Ayons un désir supérieur 
et non des désirs futiles. Lorsque nous avons un désir supérieur, les bas désirs se 
retirent. Ils ne peuvent subsister qu’en l’absence d’un désir plus noble. 
 
     Voici un exemple : L’akhanda bhajans et le match de cricket ont lieu au même 
moment. Lequel des deux allez-vous choisir ? Si vous optez pour le désir supérieur, 
comme le service ou le chant des gloires du Seigneur, votre sādhana prospérera. 
L’aspiration au Divin est d’une qualité supérieure à celle des désirs mondains et 
matériels ; l’effet en est bien différent. Comme nous l’avons dit précédemment, nous 
récoltons le fruit en fonction de ce que nous avons semé. Nous avons le choix. Il est 
nécessaire d’appliquer notre sens du discernement et notre capacité de jugement. 
Baba dit : « Les désirs sont déterminés par les préjugés et les fantaisies 
personnelles ; ce  sont des besoins momentanés, demandant satisfaction 
immédiate ». 
 
     Au lieu de nourrir des milliers de désirs, cherchons à n’avoir qu’un désir supérieur. 
Voici un exemple : Un roi demanda à sa première épouse : « Je dois me rendre à 
l’étranger. Que veux-tu que je t’apporte ? » - « Je voudrais des bijoux, mon chéri ». Il 
posa la même question à sa seconde épouse  qui répondit : « Je voudrais les plus 
beaux saris du monde ». À sa question, sa troisième épouse répondit : « Je souhaite 
uniquement que tu reviennes sain et sauf de ton voyage ». 
 
     Quand le roi revint dans son palais, il offrit des bijoux à sa première femme, des 
saris à la seconde, et il se rendit immédiatement dans les appartements de sa 
troisième épouse, avec tous les cadeaux qu’il pensait lui faire plaisir, et puisqu’elle 
ne voulait que lui, il resta auprès d’elle seule à partir de ce moment-là. Dès lors, si 
nous saisissons les Pieds du Seigneur, nous obtiendront aussi tout le reste. 
 
     Dieu est l’arbre à souhaits, Il satisfait nos désirs. Puisque nous avons cette vie 
humaine tellement précieuse, notre but est de Le visualiser et faire l’expérience de 
Sa présence. Si nous ne désirons que Dieu, tous nos désirs seront satisfaits. 
 
Q : Moksha est-elle la finalité de l’Organisation Sathya Saï ? 
 
Prof. Anil Kumar : Moksha est une réalisation, une finalité individuelle. On l’atteint 
par la sādhana personnelle. La Bhagavad Gītā affirme que nous avons tous à 
œuvrer pour notre propre délivrance, pour notre propre émancipation. Elle n’est pas 
donnée libéralement. Nous devons l’atteindre en suivants les enseignements, en 
pratiquant la méditation et d’autres exercices spirituels, et surtout en cultivant une 
connexion intérieure avec le Maître. Si nous suivons le sentier, nous aboutirons à la 
vérité. Cette vérité soit venir de notre propre expérience et, lorsqu’il y a l’amour, 
l’abandon aura lieu. 
 
     Une organisation peut nous procurer le juste environnement et les justes 
instruments, c’est vrai, mais l’éveil doit être réalisé par notre effort individuel. 
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L’Organisation Sathya Saï est un service. Son propos est de nous faire voir le Divin 
en chacun, nous faire accomplir toute chose au nom du Divin, de Le percevoir 
partout et d’être un avec Lui. En tant que collectivité, nous nous encourageons et 
nous aidons mutuellement, de sorte que ces vibrations se diffusent et soient perçues 
par nos frères et nos sœurs. Quiconque est prêt à passer le Portail en Or, sera attiré 
comme par un aimant vers ces vibrations. 
 
     Si nous restons assis en présence de Sri Sathya Saï Baba et faisons attention à 
Lui, ainsi qu’à ce qu’il se passe dans notre propre cœur (non dans notre esprit), 
nous serons élevés. La compréhension se manifestera en nous, nous ressentirons la 
félicité et un ardent souhait de connaître l’inconnu ;  le souhait d’être dans la même 
sphère que notre Maître bien-aimé s’accroîtra automatiquement. Cela est la vibration 
divine ; l’Organisation Sathya Saï Seva produit une telle vibration. 
 
Q : Monsieur, vous parliez de réincarnation. J’ai lu qu’il y a deux raisons pour 
lesquelles nous nous réincarnons : la première est le désir insatisfait que nous 
pourrions nourrir, et la deuxième est l’ignorance. Je n’arrive pas à comprendre 
pourquoi l’ignorance devrait produire pour nous une nouvelle naissance. De 
plus, pour développer ma question, comment mettons-nous fin à une autre 
incarnation humaine ? 
 
Prof. Anil Kumar : Voilà une très bonne question ! Comment échapper au cycle des 
naissances et des morts? Lorsque nous parlons, nous devrions toujours avoir l’appui 
des écritures. Je ne peux pas imaginer simplement, ou formuler ma propre 
hypothèse. Je ne fais pas cela. Il existe une Upanishad appelée Prasnopanishad, 
qui traite clairement de cette question. Elle dit qu’il y a l’ātma ou Soi, ou encore 
Conscience, et que celle-ci envoie des ondes. De quoi s’agit-il ? Il y a deux sortes 
d’ondes : l’une est prāna – le souffle vital, et l’autre est manas – l’activité mentale. 
Ces deux ondes sont produites par la Conscience. 
 
     Disons que le manas est le logiciel. Il n’est qu’un faisceau de pensées. Ces 
pensées mènent à l’action, qui à son tour génère des conséquences ; tout cela est 
enregistré dans le mental. Prāna – souffle vital – émerge de la Conscience et entre 
dans le corps à cause de l’esprit. Est-ce clair ? Maintenant, ce que nous avons à 
faire est de veiller à ce que l’esprit et le prāna soient retirés, de sorte qu’ils 
retournent à la source. Lorsque les vagues de l’océan émergent, elles semblent 
séparées, mais quand elles se retirent, elles se fondent avec l’océan. Alors il n’y a 
plus de vagues. De même, pour sortir du cycle des naissances et des morts, nous 
avons à transcender à la fois le prāna  et le manas. 
 
     Bien, mais comment procéder pour cela ? Existe-t-il quelque formule pour aller 
au-delà du prāna – souffle vital, et du manas – mental ? Y a-t-il deux méthodes ? 
Non, mes amis, la méthode est la même pour les deux. Si vous désirez que les 
vagues se retirent, que se passe-t-il ? Les vagues devraient s’immerger à nouveau 
dans l’océan. De même, pour transcender le prāna et le manas, ceux-ci devraient se 
fondre dans la Conscience qui est leur source. 
 
     Comment le font-ils ? Ils retournent à leur origine, lorsque nous nous tournons 
vers l’intérieur. Voici un exemple. Prenez une cuillère de sucre et mélangez-la à de 
l’eau. Le sucre se dissout, il n’y a plus de sucre. De même lorsque l’esprit et le 
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souffle vital retournent à l’océan de la Conscience, il n’y a plus de séparation. La 
naissance et la renaissance sont dues au mental. Une fois que l’esprit se fond dans 
la Conscience, il n’y a plus de séquence ni de conséquence. Dès lors la seule façon 
d’être « sans naissance » est de soustraire son esprit et de l’immerger dans la 
Conscience, par le processus de la méditation. 
 
Le Prof. Anil Kumar continuera à nous inspirer, lors de la prochaine session. Merci 
pour votre attention. 
 

 
OM SAÏ RAM 

 
 


